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APPRENEZ TOUT SUR VOTRE 

PREMIER ANCÊTRE ARRIVÉ EN AMÉRIQUE 
  

 Cette biographie de 12 pages comprend :  

• L’origine de votre nom de famille. 

• Le lieu de naissance de votre ancêtre et sa description. 

• Le contexte dans lequel il a vécu en Europe. 

• Le motif qui l’a amené à venir en Nouvelle-France. 

• Son voyage en bateau. 

• L’endroit où il s’est établi. 

• Son mariage. 

• Ses enfants connus. 

• Son métier. 

• Date et lieu de son décès (si connus). 

  

Selon les recherches, vous pouvez également retrouver :  

• Les armoiries de la famille. 

• Actes de baptême, naissance, mariage, décès, etc. 

• Les transactions passées chez le notaire. 

• Signature de l’ancêtre. 

• Emplacement de sa ou ses terres. 

• Personnages d’époque qu’il a côtoyés (par exemple Marguerite 

Bourgeois, Jeanne Mance, Jean Talon, de Maisonneuve, etc.). 

• Anecdotes le concernant ou concernant sa belle-famille, ses voisins, 

ses associés, etc. 

  

Tout cela entremêlé de faits historiques vous permettant de 

comprendre le contexte dans lequel votre ancêtre a vécu. 

 

IMPORTANT ! 

Nous avons volontairement brouillé certaines parties 

de textes et images. Le livret présenté n’est qu’un 

exemple. 



L’ORIGINE DE VOTRE NOM DE FAMILLE 

 

Le nom de famille : un petit mot dont on ignore souvent le sens. Il 

représente un héritage, une continuité. Chacun veut transmettre le 

sien. Et pourtant, que savons-nous de son sens et de son origine ? 

 

Le processus de formation des noms est tout de même assez simple. 

Mais pour bien le comprendre, il faut remonter au Moyen Âge, vers le 

12e siècle. À cette époque, tous étaient désignés par un nom, un nom 

unique donné par la famille, comme elle donne aujourd’hui un prénom 

à l’enfant qui vient de naître. Ils s’appelaient simplement Guillaume, 

Raoul, Richard, Guérin, etc.; sans aucun autre nom, sans nom de 

famille. Au milieu du 13e siècle, la France compta, selon certaines 

estimations, environ dix millions d’habitants. Cela provoqua une 

grande confusion. Dès lors, le réflexe ne tarda guère, chacun reçut un 

surnom qui alla s’ajouter à son nom. Dans un second temps, ce 

surnom individuel s’est transmis héréditairement, avec ou sans 

aménagement, au descendant de celui qui l’avait reçu. L’usage des 

deux noms se généralisa. 

 

Gauthier : cet ancien prénom masculin provient de Gault ou Gaud, 

dérivé de l’allemand Wald = bois ou petite forêt.1 

 

Plus d’une trentaine de familles Gauthier immigrèrent en Nouvelle-

France et transportèrent dans leurs maigres bagages de nombreux 

surnoms. S'ils étaient soldats, ils avaient hérité des noms de 

Francoeur, Frappe d'Abord, Labonté, Jolicoeur, Larose ou Larouche. 

Le hasard leur attribua des surnoms encore inexpliqués, dont 

celui de Saguingoria, qui est le plus bel exemple.  

 

 
Les statistiques canadiennes démontrent qu’en 2006, il y 

avait environ 42360 Gauthier au Québec. Il était classé au 
6e rang des noms les plus populaires de la province. 
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PIERRE GAUTHIER dit Saguingoria 

(Né vers 1629–1703) 

(Fils de Jacques Gauthier et de Marie Boucher) 

(Natif du Bourg Echillais, France) 

 
Échillais est une commune du sud-ouest de la France située dans le département de la 

Charente-Maritime. Ses habitants sont appelés les Echillaisiens. En l’en 1793, il y avait 

996 habitants. En 2013, il y en avait 3,395. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Église Notre-Dame d’Échillais 

 

Pierre Gauthier est l’un des nombreux ancêtres des familles Gauthier 

en Amérique. Il naquit peu avant que la France ne déclare la guerre 

avec l’Espagne en 1635. Par la suite, de 1647 à 1659, des troupes 

espagnoles harcelèrent le pays. Par bandes de 1500 hommes, en plus de 

moissonner les champs, ils raflèrent les animaux et pillèrent les 

villages, n’y laissant ni vivres ni vêtements.  

 

Entre 1648 et 1652, la France connut une grave crise 

économique, une famine et la peste (image). La paix fut 

rétablie en 1659, mais une guerre civile s’ensuivit. Un 

signe de la gravité de la situation est que la population 

passa de 20 millions en 1660 à 18 millions en 1714.3 

 

Louis XIV prit officiellement le pouvoir en 1661. À sa 

demande, son ministre Jean-Baptiste Colbert 

encourageait fortement l’immigration en Nouvelle-

France.3 
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Nom et informations de 

base sur votre ancêtre 

Description de son 

lieu d’origine 

Contexte dans lequel 

il a vécu 



Un jour de 1665, Pierre Gauthier (environ 

36 ans) a probablement aperçu des affiches 

et entendu des roulements de tambour qui 

annonçaient la présence sur la place 

publique de marchands recruteurs pour la 

Nouvelle-France qui cherchaient de la main-

d’œuvre d’expérience pour développer la 

nouvelle colonie.  

 

Les marchands recruteurs fixaient le salaire des 

engagés, puis les embarquait dans le but de les 

céder une fois rendus en Nouvelle-France. Il y 

eut même une époque où c’était une obligation 

pour eux d’embarquer des « hommes de 

travail ». Jusqu’en 1663, la compagnie de la 

Nouvelle-France imposait le passage d’un 

homme par 16 tonneaux de jauge. 

 

Pierre reçut alors une offre impossible à refuser de la part des 

Sulpiciens de Ville-Marie. En plus de payer le voyage, on lui offrit 

d’être logé, nourri et rémunéré pour venir en Nouvelle-France. À la 

fin de son contrat (d’habituellement 3 ans), on lui promit une terre 

qu’il lui fallait défricher s’il désirait rester, mais il pouvait aussi 

revenir dans son pays d’origine.  

 

Mais attention ! Durant son engagement, il lui était interdit de faire 

du commerce de fourrures, de fréquenter les cabarets ou de se 

marier, à moins d’en avoir la permission par son employeur. Il devait 

obéir à son maître, comme un esclave.6  

 

Il fut quand même convaincu, puisqu’en Nouvelle-France, il pouvait 

mieux gagner sa vie sans avoir à payer de lourds impôts, en plus que 

recevoir sa propre terre en France était une chose impossible.  

 

Ce qui l’attendait ? Des hivers rudes, des saisons agricoles courtes, 

des guerres avec les Iroquois, et beaucoup de travail.  
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Pourquoi et quand il est venu en 

Nouvelle-France. Dans cet exemple, 

l’ancêtre est venu comme colon engagé 

Pour quel 

employeur il est 

venu travailler. 



Son véritable contrat d’engagement n’a 

jamais été retrouvé, mais voici une 

partie et exemple d’un contrat qu’il a dû 

signer : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA TRAVERSÉE7 

 

Vers le printemps ou au début de l’été, 1665, son navire largua les 

voiles avec plusieurs autres passagers à bord. Ils savaient que ce voyage 

d’environ 60 jours serait long et pénible. La nuit, groupés dans 

l'entrepont, entre les soutes de la cale et la plate-forme supérieure, les 

voyageurs couchaient pêle-mêle sur de minces matelas. Ils devaient 

supporter le manque d’espace, de confort, d’intimité, l’humidité 

constante, la mauvaise ventilation et la vermine. Si 

le temps était beau, les écoutilles et les fenêtres 

restaient ouvertes pour permettre l'aération, mais 

lorsqu’on devait les fermer en raison du froid ou 

de la mer démontée pendant une tempête, 

l'atmosphère devenait irrespirable.  

 

À bord, on mangeait surtout des biscuits, de la semoule 

(de seigle, d’avoine ou de maïs) et des fèves et du lard. 

L’eau amenée dans des barriques devenait insalubre 

après 15 ou 30 jours en mer. 

 

Dans le cas d’un décès d’un pauvre, ses effets étaient vendus aux 

enchères au pied du grand mat.  
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L’ARRIVÉE À QUÉBEC 

 

En 1663, la Nouvelle-France ne comptait qu’entre 2500 et 3000 

habitants. 

 

Après un court arrêt à Québec, l’ancêtre 

poursuivit sa route vers Ville-Marie, une 

randonnée d’environ 10 à 12 jours en canot. Pour 

mieux éviter les récifs, on voyageait seulement 

de jour et on devait tenir compte des marées. Il 

était courant que des soldats accompagnent les voyageurs, puisqu’ à 

l’époque des guerres iroquoises, un voyage sur le fleuve, comme une 

course en forêt, était des plus dangereux. 

 

 

L’ARRIVÉE À VILLE-MARIE 

 

 
 

Au moment où ils accostèrent à Ville-Marie, la ville ne comptait qu’une 

poignée d’habitants. Pierre Gauthier se rendit chez les Sulpiciens. 
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Les Sulpiciens furent fondés par Jean-Jacques 

Olier en 1641, l'un des membres de la Société de 

Notre-Dame à l'origine de Ville-Marie. Les prêtres 

de Saint-Sulpice arrivèrent à Ville-Marie en 1657 

où ils devinrent propriétaires et seigneurs le 9 mars 

1663 (Lahaise 1980, p. 227).  

  
Sulpiciens (à Ville-Marie depuis 1657) 
 

 

Les engagés accomplissaient divers travaux 

agricoles comme le défrichement, la culture des 

terres, la garde et l’entretien du bétail. Les 

fermes et boisés qui appartenaient au seigneur lui 

procuraient habituellement de la farine, des 

produits laitiers, de la viande d’élevage, des 

fruits et légumes et du bois de chauffage.5 

 

Lors du recensement de 1666, les sulpiciens, seigneurs de l’ile de Ville-

Marie, avaient près d’une trentaine de domestiques à leur service ; 

parmi eux : Jacques Leblanc et probablement Pierre Gauthier. 

 

À compter de 1668, plusieurs sulpiciens partirent évangéliser les 

Amérindiens.  

 

Le Vieux Séminaire est le plus 

ancien édifice conservé dans le 

Vieux-Montréal, bâti de 1683 à 

1688, vraisemblablement selon les 

plans du supérieur François Dollier 

de Casson. Au cours des siècles, cet 

immeuble fut souvent modifié. Image 

www.er.uqarn.ca 
 

En 1668, Pierre Gauthier fit partie du nombre de résidants de Lachine à 

recevoir une concession de terre dans la seigneurie de La Salle, par le 

Séminaire de Saint-Sulpice. Il en reçut le titre seulement en 1671.A 
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Informations sur son 

employeur (lorsque 

connu) 

http://www.er.uqam.ca/nobel/r14310/HQ/MEMBRES/Olier.html
http://www.er.uqam.ca/nobel/r14310/HQ/MEMBRES/Olier.html
http://www.er.uqam.ca/nobel/r14310/HQ/MEMBRES/SocieteNotreDame.html
http://www.er.uqam.ca/nobel/r14310/HQ/MEMBRES/SocieteNotreDame.html
http://www.er.uqam.ca/nobel/r14310/NDdBS/Biblio.html#Lahaise1980


 
 

Mais les terres octroyées n’étaient pas 

défrichées. Seul ou avec l’aide d’amis, 

Pierre dut d’abord dégager un coin de sa 

terre pour se construire une cabane. 

Après avoir coupé des arbres, il se 

servait de bœufs pour retirer les souches. 

Il devait s’assurer de semer avant la saison froide puisqu’en plus du fait 

que la nourriture se faisait rare, le premier hiver était très difficile, 

surtout parce que les cabanes mal isolées laissaient entrer l’air froid.5 

 

Éventuellement, sa cabane fit place à une 

maison en bois rond (remplacé plus tard par de 

la planche) qui mesurait habituellement 16’ x 

24’. Son toit était fait de chaume et le jardin 

était entouré d’une clôture pour le protéger des 

animaux. 

 

Le 3 novembre 1668, Pierre Gauthier effectua un contrat de 

mariage avec Charlotte Roussel, dans la maison de Jean 

Gervaise, devant le premier notaire de l'endroit, Bénigne 

Basset.2 

 

Le 11 décembre 1668 à Ville-Marie, Pierre Gauthier (environ 39 ans) 

épousa Charlotte Roussel. 
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Transactions 

notariées 



 
Acte de mariage de Charlotte Roussel et Pierre Gauthier 

 

Mais qui était Charlotte Roussel ? 

 

Née en 1646, Charlotte Roussel était la fille de Thomas Roussel et 

Barbe Poisse. Probablement orpheline, elle était venue en Nouvelle-

France en tant que Fille du roi. 

 

LES FILLES DU ROI8 

 

Elles furent entre 700 et 1000 filles à traverser l'Atlantique entre 1663 et 

1673 pour venir fonder une famille et répondre aux besoins de 

peuplement de la colonie. Le roi de France payait les frais de leur 

voyage ainsi qu'une dot d'habituellement 50 livres. 

 

La plupart étaient orphelines et de condition 

modeste. Choisies par le roi, elles devaient être 

âgées de 16 et 40 ans, « n'être point 

folles ni estropiées ». On cherchait « de 

jeunes villageoises n'ayant rien de rebutant à 

l'extérieur et assez robustes pour résister au 

climat et à la culture de la terre ». 
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Actes notariés 

Informations sur la 

conjointe 

Complément d’informations 

pour les Filles du Roi ou les 

Filles à marier, selon le cas 



Avant de partir, on leur enseignait à lire, à cuisiner, tricoter, à faire de la 

lingerie, de la broderie et de la dentelle. à elles, dix ans après leur 

arrivée, la population de la Nouvelle-France avait doublé. 

 

ENFANTS CONNUS 

1. Jean Gauthier, baptisé à Ville-Marie le 28 septembre 1669.  

 

Ce ne fut que le 31 mai 1671 que l'acte de concession de 

sa terre acquise en 1668 fut signé entre Pierre Gauthier 

et les Sulpiciens. Pierre et sa femme habitaient alors le 

terrier 462, cadestre 913.A  

 

Les censitaires devaient tenir feu et lieu, c’est-à-dire, 

habiter sur leur terre en permanence, en plus de devoir 

défricher un nombre d’arpents minimum annuellement. Ils 

avaient l’obligation de payer des cennes et rentes à leur 

seigneur et travailler pour lui 3 ou 4 jours par année. S’ils 

utilisaient le moulin de la seigneurie, ils devaient lui 

donner une partie de leur blé.  

 

Les obligations de Pierre Gauthier étaient de garder la maison et le foyer 

dans le village, avoir son terrain de maïs au moulin seigneurial, payer 

chaque année, le 17 janvier au festival de Saint-Sulpice, un chapon pour 

chacun des trois fronyage et six "deniers tournois" pour chacun des 

soixante acres.B En outre, il dut payer cinq «livres» pour les droits 

communaux. Fait important : Pour la première fois, le nom de Pierre 

Gautier avait un surnom, celui de Saguingoira. Il n’apparait nulle part 

auparavant, mais le suivra toute sa vie par la suite.A 

 

2. Joseph Gauthier, baptisé à Ville-Marie le 20 mars 1672.  

3. Jean-Baptiste Gauthier, baptisé à Ville-Marie le 8 mai 1674.  

4. Anne Gauthier (1676-1753). 

 

Pierre Gauthier et Jean Gervaise vendirent leur cabane « de pieux en 

terre, ses appartenances et dépendances » (acquise en 1668) au mois de 

novembre de la même année, aux marchands Charles LeMoyne et 

Jacques LeBer.A  
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Sources 



Le 3 janvier 1678, Pierre Gauthier emprunta une somme d’argent au 

sieur de Bransat. Il promit de rembourser en argent, en blé ou en 

‘bonnes pelleteries’.A 

 

5. Pierre Gauthier (1679-1742). 

6. Claude Gauthier, baptisé le 15 août 1681 à Lachine. 

 

Le travail de ferme suivait les saisons. Au 

printemps, c’était le temps du sarclage du jardin et 

des semences. On en profitait pour réparer les 

clôtures et les toitures. Durant l’été, il y avait le 

temps des foins et des récoltes et il fallait cultiver 

le potager. L’automne servait à engranger les 

récoltes, rentrer les animaux, abriter le bois, faire la boucherie et 

préparer les conserves. L’hiver, il fallait soigner les animaux, réparer les 

outils et abattre des arbres pour le bois de chauffage. Une bonne récolte 

assurait une bonne alimentation pour tout l’hiver, alors qu’une mauvaise 

récolte amenait la famine dans la colonie.5 

 

Très jeunes, les filles apprirent à cuisiner, à coudre 

et à tricoter, en plus d’aider leur mère dans les 

tâches ménagères comme la lessive et repas. En 

plus de travailler aux champs, les garçons 

s’occupaient du bois, des animaux, de la pêche et 

de la chasse.5 

 

Lors du recensement de 1681, Pierre Gauthier possédait 2 fusils, 5 bêtes 

à cornes et 26 arpents de terre en valeur.2 

 

En l684, sept enfants de plus partagèrent la vie de Charlotte 

Roussel et de Pierre Gauthier, qui était institué gardien des 

biens d'Antoine Roy dit Desjardins et de Julien Talus dit 

Vandamont, ce dernier ayant tué le premier dans une affaire 

d'adultère.16 

 

7. Marie Gauthier (1684-1728). 

8. François Gauthier (1686-1753). 
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Causes au tribunal 



Alors que la paix durait depuis 1667, à partir de 

1684, les Iroquois se remirent à attaquer les 

villageois, surtout dans la région de Montréal. À 

partir de 1686, M. de Denonville enjoignit tous 

les habitants (âgés de 14 ans et plus) de s'armer 

d'un fusil et de poudre aux fins de protection 

contre les Iroquois. 

 

À partir de 1686, M. de Denonville donna ordre aux habitants de 

construire un fort dans chaque seigneurie. 

Fort de Lachine 
 

Cependant, tôt le matin du 5 août 1689, quelque 1 500 guerriers 

iroquois traversèrent le lac Saint-Louis sans être vus, et se dispersèrent 

le long des domaines dans le Canton de Lachine, à l'ouest de Ville-

Marie.  

 

Ils attaquèrent sauvagement les 375 habitants s’y 

trouvant, en tuèrent 97 et en capturèrent de 70 à 

90. Du nombre des prisonniers : Pierre Gauthier 

dit Saguingoria et son épouse.2 

 

 

Fort heureusement, Pierre Gauthier dit Sanguingoria survécut, mais fut 

gardé en captivité un long moment.  
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Événements historiques 



Nous ignorons la date exacte de sa libération, mais elle est survenue 

après l’automne 1691. Charlotte Roussel serait décédée le 22 janvier 

1698 dans le village iroquois. Quant aux enfants, ils semblent s’en être 

sortis tous indemnes. Ce fut Anne, l’aînée des filles de la famille, ainsi 

que son mari Jacques Denis dit St-Denis, qui prirent soin des enfants 

durant la période de captivité de leur père. 

 

Le l6 août l699, Pierre Gauthier assista au mariage de son fils Joseph et 

de Clémence Jarry. Le 25 février l702, il fut également témoin au 

mariage de sa fille Marie et d'Alexandre Turpin.  

 

Au mois de septembre 1703, Pierre Gauthier dicta son 

testament. Il partagea entre ses huit enfants la partie des 

biens appartenant à leur défunte mère. C'est par un tirage au sort que 

furent attribuées à chacun les parcelles de la terre de Lachine, dont la 

plupart furent rachetées le même jour par Jean Messiot.  

 

Pierre Gauthier dit Saguingoria décéda de vieillesse le 6 décembre 

1703. Il fut inhumé le 8 à l’âge de 74 ans. 

 

 
Acte de décès de Pierre Gauthier dit Sanguigoria 

 

 
Armoiries de l’Association  

des Famille Gauthier d’Amérique 

 

 

 

 

 
A. www.gedeongauthier.com 

B. http://trees.ancestry.ca/tree/10141346/person/6916584992/story /afc8a83b-691b-480b-

b6b4-41d22cabaa52?src=search 
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Hommages et armoiries 

http://trees.ancestry.ca/tree/10141346/person/6916584992/story%20/afc8a83b-691b-480b-b6b4-41d22cabaa52?src=search
http://trees.ancestry.ca/tree/10141346/person/6916584992/story%20/afc8a83b-691b-480b-b6b4-41d22cabaa52?src=search

